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Besoins nutritionnels des abeilles 
et stratégie de nourrissement

Les besoins nutritionnels 
des abeilles

Pour s’alimenter, les abeilles ont besoin de nectar, de pollen 
et d’eau. Elles trouvent leurs micronutriments (principalement 
vitamines et minéraux) dans le miel et surtout dans le pollen1.

►SUCRES

Le nectar, transformé en miel, sert à produire de l’énergie et de 
la cire. La consommation hivernale hebdomadaire est de 400 
à 800g de miel en présence de couvain. En effet, la thermoré-
gulation de la ruche en 昀椀n d’hiver est une période critique où 
les abeilles augmentent fortement leur consommation de miel. 
Attention aux réserves !
Les abeilles ne savent digérer que les sucres présents naturel-
lement dans le nectar : le glucose, le fructose, le saccharose 
et, plus rarement, le maltose (2 glucoses), le mélézitose (un 
saccharose et un glucose) ou bien encore le raf昀椀nose.
Certains sucres peuvent aussi être toxiques pour les abeilles, 
comme le mannose, le galactose ou le lactose (sucre du lait). 
Il faut donc veiller à ne jamais leur en donner.
En昀椀n, l’HMF (hydroxymethylfurfurale), issu de la déshydrata-
tion naturelle du fructose, peut être toxique pour les abeilles.

►PROTÉINES

Le pollen constitue la source de protéines et de lipides pour 
les abeilles. 
Pour être considéré comme nutritionnellement bon, le taux de 
protéines du pollen récolté par les abeilles doit être supérieur 
à 20% et sa composition en acides aminés, notamment essen-
tiels, doit être idéale.

À noter : Seul un mélange de pollens varié et en quantité 
suf昀椀sante permet de répondre aux besoins nutritionnels 
des abeilles.

Pour améliorer la valeur nutritionnelle et la digestibilité du 
pollen, les abeilles le transforment en pain d’abeille par fer-
mentation lactique. Cette étape dure de 3 à 15 jours et permet 
notamment de réduire son pH a昀椀n qu’il se conserve et de l’en-
richir en vitamine B12. 

►ACIDES AMINÉS ESSENTIELS 

Les protéines sont constituées de briques élémentaires appelées 
acides aminés. 10 d’entre eux sont dit essentiels, c’est-à-dire qu’ils 
ne peuvent pas être produits par les abeilles et doivent impérative-
ment se trouver dans 
leur alimentation. 
Parmi ces acides 
aminés essentiels, 3 
sont particulièrement 
importants car néces-
saires en plus grande 
quantité : la leucine, 
l’isoleucine et la valine. 
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►VARIABILITÉ DES BESOINS 

Les besoins en protéines des abeilles sont plus importants 
lorsqu’elles sont jeunes car elles les transforment notamment 
en corps gras et en vitellogénine. Ces réserves de lipo-pro-
téines servent à la production de gelée royale des nourrices, 
puis diminue jusqu’à leur niveau au minimum lorsqu’elles sont 
butineuses.
En automne, les futures abeilles d’hiver ont aussi un besoin 
particulièrement important en protéines. En effet, leurs réserves 
en corps gras et vitellogénine sont directement corrélées à leur 
espérance de vie et au taux de survie hivernale de la colonie3. 

« Un rapport équilibré entre sucres et protéines et une 

quantité appropriée de macro et micronutriments est le 

principe de base d’un bon équilibre nutritionnel. » 
Pr LIPINSKI

Comment choisir un bon substitut 
ou supplément nutritionnel ?

♦ Les sucres

Idéalement, les abeilles doivent être nourries avec des sucres 
facilement digestibles (glucose, fructose et saccharose). Ces 
sucres peuvent être retrouvés sous forme de mélange en pro-
portion variable en sirop. Les candis (pâte de saccharose) sont 
aussi parfaitement adaptés aux abeilles. 

Les sirops de sucres peuvent avoir 2 origines : 

• Le saccharose (issu de la betterave biologique). Les sirops 
sont uniquement constitués de saccharose, glucose et fruc-
tose.
• L’amidon (issu du blé ou du maïs). Ils sont alors composés 
de glucose, fructose, maltose et une part plus ou moins impor-
tante de glucides longs (polysaccharides).
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Au printemps, il est préférable d’éviter les sirops trop riches 
en maltose et surtout en glucides longs (issus d’amidons), 
plus dif昀椀ciles à digérer pour les abeilles4. Certaines études 
montrent notamment que les sirops issus du saccharose sont 
meilleurs que ceux issus de l’amidon en termes de capacité de 
construction de cire et développement de la colonie.

À noter : Les sirops riches en saccharose sont plus sen-
sibles au pillage. Les sirops riches en glucose et saccha-
rose risquent de cristalliser à basse température. 

Néanmoins, il ne semble pas y avoir de différence signi昀椀cative 
en termes de productivité ou de longévité des abeilles entre 
les sirops issus du saccharose (candi ou sirop) et ceux issus 
d’amidon5. Pour ces cas, seule la praticité est alors à prendre 
en compte pour les sirops. Attention toutefois à bien prendre 
en compte également l’incapacité des abeilles à consommer 
du candi à basse température, sauf si celui-ci est placé direc-
tement au-dessus de la grappe hivernale.

♦ Les protéines

Un bon substitut de protéines doit avoir une composition proche 
du pain d’abeille pour répondre aux besoins nutritionnels des 
abeilles. Il doit donc a minima avoir les qualités suivantes6 : 

• une bonne palatabilité (appétence qui augmente avec le taux 
de sucres et de lipides) 
• une bonne digestibilité (acides aminés libres, protéines hy-
drolysées) 
• un bon équilibre nutritionnel (apport suf昀椀sant et équilibré en 
acides aminés essentiels).

Planter !

Les besoins en sucres et protéines des abeilles peuvent être 
naturellement comblés toute l’année par :

• des haies pour une 昀氀oraison précoce (de mars à mai)
• des jachères / prairies mellifères, apicoles ou diversi昀椀ées (de 
mai à juillet)
• des intercultures de 昀椀n de saison (septembre à novembre).

Ces plantations peuvent faire l’objet d’aides et de valorisation, 
renseignez-vous ! 

Le partenariat Apiculteur-Agriculteur, c’est gagnant-gagnant !
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Pâte protéinée  © Apinov

Les suppléments de protéines

Ils s’utilisent en complément d’apports en pollen naturel. Ils sont le plus souvent vendus sous forme de poudre ou de liquide à ajouter 
à du sirop (attention à ne pas dépasser les doses prescrites !7) et sont composés d’acides aminés essentiels, vitamines et minéraux. 
Ils sont utilisés en période d’élevage ou en préparation de miellée pour : 

• optimiser l’alimentation
• prévenir des déséquilibres nutritionnels.

7 Paoli, P.P., Donley, D., Stabler, D. et al. Nutritional balance of essential amino 
acids and carbohydrates of the adult worker honeybee depends on age. Ami-
no Acids 46, 1449–1458 (2014). https://doi.org/10.1007/s00726-014-1706-2
8 Van der Steen, 2007
9 Macrae et al., 1993

Les substituts de protéines

Le plus souvent sous forme de pâte, ils remplacent ou complètent les apports en pollen lorsque les ressources naturelles sont insuf-
昀椀santes (milieu ou 昀椀n de saison, ou bien en conditions de surpâturage). 

Poudre Liquide

Ils sont principalement utilisés : 

• au printemps pour les éleveuses, nucléi de fécondation, es-
saims et pour la préparation des ruches et banques à mâles 
(gros consommateurs de protéines en phase larvaire juste 
avant la spermatogénèse !)
• en préparations à l’hivernage, notamment en présence de 
frelons asiatiques pour réduire le risque de carences. 

Les « patty » protéinés doivent idéalement contenir entre 15 
et 25% de protéines. Attention, le développement de couvain 
peut être inhibé si cette concentration est inférieure à 10% ou 
supérieure à 50%8.

Les principales sources de protéines pour la confection de 
« patty » protéinés sont :

• le pollen récolté par les abeilles (naturel mais peut être coûteux 
et nécessite de faire attention aux contaminants chimiques), 
• la levure de bière (relativement bien équilibrée et idéalement 
séchée à faible température pour conserver les vitamines),
• les farines de soja (peuvent être cependant issues d’OGM, 
moins riches en vitamines B et peuvent contenir des sucres 
potentiellement toxiques comme 1 à 6% de stachyose et 0,1 à 
1,5% de raf昀椀nose9),
• les protéines d’œuf (albumine) ou de lait (caséines).

Généralement, il est préconisé en fonction de la teneur en 
protéines de déposer 500 à 600g de pâte protéinée sur les 
têtes de cadre en complément hivernal pour une ruche de type 
Dadant 10 cadres. 

Astuces : Préférez la distribution en deux fois à 15 jours d’inter-
valle au moment où sont élevées les abeilles d’hiver. 

« Nourrir abondamment une colonie en sucre, sans qu’elle 

n’ait la possibilité d’accéder à une quantité importante de 

pollen riche en protéines, causera rapidement le déclin 

des conditions physiques des abeilles et de leur producti-

vité »  Pr LIPINSKI
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Conclusion

→ Privilégier un environnement favorable et, si nécessaire, 
planter des 昀氀eurs pour couvrir les besoins de vos abeilles.

→ Privilégier une adaptation des abeilles, notamment par la 
sélection, est préférable à des soins constants.

→ Contrôler les pathogènes, et surtout le varroa ! Sinon il 
existe un risque important de perte de vitalité des abeilles pro-
voquant à court terme des carences nutritionnelles10.

→ À défaut, supplémenter de manière équilibrée et propor-
tionnée en sucres et protéines a昀椀n de garder vos abeilles en 
bonne santé !
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Vous pouvez lire au sujet de la nutrition des abeilles la biblio-
graphie de la Thèse de Garance Di PASQUALE :

https://tel.archives-ouvertes.fr/tel-01162055/document

Pour les lecteurs anglophones 
et qui aiment la technique, 
je vous invite à lire l’ouvrage 
très complet et à jour du Pr 
LIPINSKI “Honey bee nutrition 

and feeding”.  


